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cHoIx nU GRAIN DE SEMENCE.
-00-

Une des choses qui doit préoccuper
le plus le cultivatour intelligent, est le
choix do son blé do semence. les ré-
sultats avantageux que l'on a obtenu
dans la culture des autres grains, par
un bon choix de la semence, sont des
leçons dont il faut profiter. Il en est
de même dos légumes. Il ne faut pas
croire que les abondantes récoltes qu'on
obtient par exemple, en semant des
patates Garnet Chili, ne soient que l'ef-
fet de l'engrais donné à la terre, mais,
elles sont ducs au choix de la semence.

Dans la reproduction des animaux,
un des grands principes recommandés
par tous les auteurs, et mis on pratique
par tous les éleveurs, c'est un aceou-
plementjudicieux des meilleurs indi-
vidus de chagie espèce. C'est ainsi
que les formes sont conservées, que les
races s'améliorent. Mais si on n'accou-
plait que de mauvais sujets, la dégéné-

rescence viendrait à pas de géants. Ce :Sans doute que ces moyens deman-
sontdes faitsque l'expériencedémointre. dont beaucoup de trouble, d'ouvrage et

De là vient la nécessité de choisir de patience ; mais l'on peut fort bien
pour la propagation d'une espèce, les en triller une petite quantité pour la
meilleurs individus de cette espèce. première année ; et la seconde on sème-

La même idée doit prévaloir dans le rait la récolte qu'on aurait obtenu de
choix du grain de semence. ce grain ainsi trillé.

Le changement de semence, est cer- En terminant cet article nous dirons
bl é 1 dé d t

tainement quelque chose d'avantageux;
mais, l'on peut fort bien se dornander
si le surplus de revenus qu'on obtient
par cette pratique est bien le résultat
du fait du changement de semence, ou
de ce que le grain qu'on s'était procuré,
était du beau grain. Généralement,
lorsqu'un cultivateur désire changer sa
qualité de grain, il va chercher sa se.
mence chez quelque cultivateur en re-
nom, et il achète du grain de choix.
De sorte qu'il n'y a rien d'étonnant si
la récolte suivante est abondante.

Dans tous les cas, admettons que le
changement de grain de semence est
une bonne pratique, il n'en reste pas
moins certain, que la meilleure maniè-

re de s'assurer une bonne récolte est
de semer lo plus beau grain qu'on peut
se procurer.

Un cultivateur du Haut Canada s'est
un jour, procuré son grain de semence
de la manière suivante. Il prit une
paire de ciseaux et commença par cou-
per les épis de son blé ein 3 parties. Il
constate que la partie du milieu était
celle qui contenait le plus beau grain.
Alors, il sema ce dernier grain, qui lui
rapporta une belle moisson.

D'autres cultirateurs trillent à la
main, leur grain de semence. Et quol-
ques personnes nous faisaient remar-
quer ces jours derniers, que, si les cul-
tivateurs, au lieu d'employer pendant
une partie de l'lWver leurs enfants et
toute leur famille à faire des chapeaux
de paille, qu'ils vendent pour des baga-
telles, leur faisaient ainsi triller leur
grain de semence, leurs profits seraient
bien plus considérables.

queles onnes r co eus pon un au-
tant du choix de la semence que de la
qualité du terrain.

LE SEL CONSIDERE COMME ENGRAIS.

Le Canada est assez riche en sol pour
qu'on puisse s'occuper de la valeur de
cet objet comme ingrédient utile à la
terre. Il n'est pas bien prouvé que le
sel soit, par lui-même, un engrais de
bien grande valeur. L'expérience
pourrait cependant nous démontrer par
la suite que c'est réellement un bon en-
grais. 'Iais pour le moment, conten-
tons-no0s de dire que le sel est une
substance qui favorise la dissolution
des autres ongrais, et des ,matières na-
tritives que renferme le sol. Ce tra-
vail opé-é par le'sol sur les autres subs-
tances, permet au grain de s'accaparer
plus promptement, et on plus grande
quantité le suc dont il s'alimente. A
ce point de vue donc, on devra estimer
que l'usage du sel est recommendable.

Pour le blé d'automne, on devra le
répandra sur le sol, immédiatement
ensemencer.

Pour le blé qu'on ne veux semer
qu'au printemps, on répand le sél tard
,autonà, ou de bien bonne heure le

printemnis. Il est probable que le sol
est aussi bon pour l'orge que pour le
blé.

On dit qu'une composition de sol et
de chaux éteinte, est un excellent in-
grédient {our faire les engrais appelés
compote. ,ette compote gonsiste dans
un mélan e de terre, de vases, de bour-
riers, de rumier, de chaux, et de diffé-
rentes autres espèces de matières, qu'on
laisse pour ir, et qu'on transporte en-
suite dan les champs.

Le sel eèlé à toutes ces substances
on accélèrela décomposition.
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DEi L'APPLLICT12N DU FUMIER.

} La façon;qu'Ônt beaucoup de person-
nes do recouvrir par le labour, le fu-
mier aussitôt qu'il a été charroyé sur
la terre n'est peut être pas la meilleure.
Et même,nous pensons que des agricul-
teurs éminents, la considèrent comme
nullement avantageuse. En Haut Cana-
da et aux Etats Unis, un système con
iraire fait tous les jours de plus en plus
de progrès. L'expérience semble avoir
démontré que ce n'est pas ainsi qu'on
lire le plus de parti du fumier.

Le fumier est nécessaire pour en-
graisser la terre : un cultivateur qu
n'a pas le soin tous les ans d'appliqueri
a son sol une couche de fumier, s'expo.
se à voir sa terre. s'appauvrir, au point
de no plus être capable de lui. rembour-
ser ses dépenses de culture. Mais, il
ne sifft. pas de charroyer du fumier ;
il faut savoir quand le faire et comment
l'appliquer ; il faut savoir comment en
tirer tout le profit qu'il peut donner.

Le fumier tond naturellement à pé-
nétrer dans le sol ; tous ses sues filtrent
à travers l terrain ; toutes la matières
dont se nourrissent los plantes tendent
con tinuellement.à. gagner les couches
inferieures de la terre ; et il arrive
bien souvent que par une application
inopportune de fumier, celui-ci devient
d'aucune utilité ; parce que les subs
tances qu'il contenait ont pénétré la
terre à une telle prolondeur que les ra-
cines des plantes ne peuvent les attein-
dre et s'on nourrir. Ce travail de pé.
nétration vers les couches inférieures
du terrain commonce aussitôt que l'eau,
qui est le dissolvent à peu près le plus
énorgique, a commencé son action. Il
est donc important d'appliquer le fu
inier do manière que les racines deé
plantes soient prètes à so nourrir de
son sue aussitot quecelui-ci commence
à se détaeher de la matière inutilo; el
dès qu'il est encore à la surface du sol.

Maintenant, si l'on met une coucht
de fumier vert, qui n'a pas encort
commencé à se décomposer sur un sol
argileux, et qu'on l'enterre do suitspmi
le la L'oumr,il deviendra tout-à-fait inerte
inaetifpcrdnt plusieurs années, sui
vant que le sol sera plus ou moins tra-
vaillé, et ses bons effets no se feront
sentir quo longtemps après qu'il aur;
été appliqué; de plus, il se fera soltir
durant plusieurs récoltes, mais que trè
peu à la fois. D'al bord parceq'ilit.
Ira plus de temps à se décomposer i.

cette profondeur du terrain, et ensuite
parcequ'une grande-partie des substan.
cesutiles s'enfouissent au delà des at-
teintes des racines des plantes.

Supposons maintonant qu'au lieu
t'enterrer de suite le fumier, on l'appli-
que à l'automne sur un sol qu'on veut
labourer de bonne henre le printemps,
les pluies de l'automne et l'eau produi-
te par la neige entraineront avec elles,
et laisseront dans la première couchedu
sol les partiesutiles dK fumier ; ces par
ties utiles nourriront los plantes qu'on
aura jetées en terre. Et les matières
inertes que l'eau n'aura pas décompo-
sé et qui seront demeurées su'r la terre
seront à leur tour enfouies sous le sol
par le labour; là elles solécomposeront
petit à petit et elles pourront servir à
nourrir les plantes quand elles seront
plus avancées ou à nourrir les mois-
ons subséquentes.

Nous ajouterons que si un cultiva-
tour a uie terre prête à recevoir la se-
mence, et qu'il ait aussi du fumier dé-
à avancé on décomp>sition, il lui se-
rait avantageux de semer son grain,
d'étendre un lit de fumier sur son ter-
rain et le passer simplement la herse
ensuite. Les pluies qui surviennent
toujours au printemps et durant l'été
feront pénétrer dans la couche du sol
où se trouve los racines, les matières
nutritives de la plante et celle-ci pour-
raor profiter.

Le reste du fumier servira à engrais-
ser- le terrain pour la récolte subsé-
quente .

Dans li culture du navet, par axema-
ple, on a trouvé bon de faire des sil-
I>ns à la charrue et de lee remplir avec
dufum!er vert, de mettre une petite
couche de terre par-dostus et de semer
la graine. Car les racines des navets
après avo'r traversé la couche de terre
pénètre dans ce fumier qui subit la dé-
composition et d'en tirer leur nourritu-
re.

Nous croyons qu'on ezagère les cho.
ses quand on prétend qu'en laissant le
fumier à la surftee dut sol, pendant
quelque temps il perd sa valeur par l'é-
vaporation. Il est bien possible que
l'évaporation ait l'effet d'enlever un
peud'ammîîoniaque; mais ce ne peut
Itre qu'on petite quantité; et il reste
fans le fumier, assez de sel pour fer-
tliser le sol.

EDUCATION.

La mission de notre journal étant de
travailler au progrès intellectuel (le
notre population, comme à son progrès
matériel, nous reproduisons du cour-
rier de St. Hyacinthe, l'article suivant,
sur l'Education :

Nous venons de recevoir lo rapport
du dévoué ministre de l'instruction pu-
blique de cette province pour l'année
1868 et en partie pour l'année 1869.

[ùes chilfres de ce rapport sont done
vieux de deux ans et ne peuvent offrir
la .nèmO utilité que s'ils eussent été
imprimés et distribués à la presse en
temps utile.

Nous ne savons à qui attribuer ce
retard; mais ce rapport est si impor-
tant par lui-même qu'on devrait s'en-
presser de le faire imprimer le plus tôt
poss8ible.

Les progrè5 de l'instruction ag-
montent avec la population et les sta-
tistiques prouvent que depuis seize ans
le iombro des élèves et des institu-
tiens s'est accru d'une manière satis-
faisante. L'année 188 accuse une
augmentation de 1561 institutions sur
1853 et de 201 sur 1867. L'augmenta-
tion dans le nombre des élèves sur 1853
est de 104,544 et sur 18G7 de 4798.

e examinant le tableu comparé (lu
nombre d'enmfiants apprenant les biranm-
ches les plus es-enitielies de l'ensci-
gnement, si de 1853 L iSS il y a en
p r l résultat a été presque nul
(le 1867 à 186S dis un griîni nomubio
du branches. Ainsi suir 1807 oiclie re-
marque qu'une au gmentation dIe 46
dauns le nombre (les elères lisant bien,
de 7 chez les élèves apprenant l'his.
toire, de 15 chez ceux <lui ont étudié la
grammaire française. Il n' y a que
pour Parlithmétique simple ou le nom-
bre des enfants 'est accru de 665.

Ces chiffros sont peu flatteurs et
nous aurions beaucoup aimé quo le
ministre de linstruction publiqueonous
eut donné la raison de cela.

Nous croyons remarquer dans ce
micc résultat l'apathie des parenti
d'envoyer régulièrement leurs enfitnits
à l'école. Quelques-uns le coin pre n.
tient pas toute l'importance de ics-
Iruction et ne se fobnt point seru pmule de
retenir à la maison ceux de leurs ci-
lanis qui peuvent rendre quelques ser-
vices sur la ferme. Outre qu'on les
laisant travailler quelquefbis an-delà
de leurs forces, ils airaiblissent leur
santé, il les privent aussi d'une ins-
truction qui ne pou lrrait que los faire
progresser. On se plaint souvent <lit
mauvais éti.t de la eature en cette
province; une des causes détorminan -
tes et certainement le défaut d'ins-
truction. Il n'y a pas que ceux qui se
livrent aux professions libérales qui
doiventétudier; il faut égaloment que
celui qui se destine à la culture des
champs puisse, par de bonnes lectures,
se rendre compte des progrès que fait
l'agriculture dans los autres pays, con
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parcr los divers Fystènos, suivre les
ameliorations journulières et prendre
connaIiance, au moyen (l'un bon jour-
nal, des événements qui s'accomplis-
senî t dans le inide.

C'estionc l'instruction qu'il faut au
fils du cultivateur, et chaque fois que
celui ci refuse d'envoyer son enfant à
l'école, il se rondi coupable d'une fauta
grave, car il le prive en bien des cas de
pouvoir acqurir une honnête ai-
sauce.

Il y a des progrès à réaliser
dans ce pays sous le rapport de L' is-
traction et c'est à ceux qui conpron-
ient l'importance de l'éducation d'o1

répandrele goût et d'engager leurs con
citoyens à favoriser l'établissement de
bonnes écoles.

L'éducation est le plus bel héritage
qn'un père puis e laisser à son fils.
Donc que les enfants aillent à l'école
avec assiduité ; qu'on leui fasse lien
comprendre ce qu'ils ont à gagner on
s'instruisant, et avant bien des années,
les progrès en agriculture se feront re-
marquer davantage.

La sréquentation des écoles de pa-
roisse est un acheminement à l'école
d'agri cul ture, et l'école d'agriculture
ne Ilurira que quand les cultivateurs
par _une bonne éducation elémentaire
comprendront tout l'avantage qu'on
en peut tirer. Ils s'imposeront des sa-
criticos dans ce but, comme s'en impo-
sent ceux qui font suivre à leurs en-
fants un cours régulierd'études dans un
collège classique.

On entend quelquefois les contribua
bles se plmindre du peu de progrès de
leurs enfants à l école. Ils ont raison
en plusieirs circonstances, var il se
trouve des commissaires d'école, qui,
mis par ui désir d«éconiornie trop pro-
noncé, se refusent à donner àa de bons
instituteurs ou a de bonnes institutri-
ces un prix éleve; ils préfèrent aller
au rabais,sans s'occuper des qualites de
celui qu'ils veulent employer. C'est,
un malheur, car l'enfant profite d'au-
tant plus des leçons qui lui sont don-
nees, que la personne chargée de l'en-
seignement a los capacités requises.
Quand bien mòme la taxe scolaire se-
rait un peu plus forte, il y a à ga-
gner, si un élève zipprend plus dans six
mois sous une institutrice capable que
dans un an sous une incapable.

L'enseignceient est une vocation et
ne peut ecnseigner qui veut. Que dans
les campagies on fasse donc ia choix
raisonnédes instituteurs pour que l'ins
truction sepropage et avec elle l'avan-
caient de Pagriculture.

Quo l'on ne craigno pas d'écarter les
nullités et que l'on comprenne bien
qu'on ne petit payer trop cher un insti-
tuteur qualifié dont la mission n'est
pas seulement d'enseigner la lecture et
l'écrituro, mais aussi do façonner le ca-
ractère de l'enfant pour qu'il devienne
un bon citoyen.-

(Du Or-er de St. Hyr.cinthe.)
LE COMERCE DU GRAI.

-oo~~
Pour nous, la guerre f'ranco-prus-

sienne ne peut avoir en réalité que des
résultats matériels. Aussi nos hommes
d'allaires commencent déjà à se de-
mander quelle influence exercera sur
la vente de nos produits agricoles cette
lutte gigantesque qui se poursuit entre
deux des plus riches nations.

En effet, on sait que la France et la
Prusse sont 'deux pays ag-icoles qui
fournissent beaucoup au cocn merce des
grains. Sur le marché anglais, ils occu-
pent les premières places après 1-t
Russie, comme on peut voir par le ta-
bleau suivant, lequel indique la quan-
tité respective de blé vendue en 1806
sur le marché anglais par les divers
pays du monde :

Russie. ................. 8,937,199 quarts
Prusse .......... 4,401,409 "
France..................3,473,130 C

Etats-Unis............. 635,239 c'
Amérique Britanni-

que du Nord....... .8,789 "
Danemark ............. 50G,236
Shleswig, Holstein.. 187,93a
MucKlenbourg ....... 733,511
Villes lanasiatiques. 878,912 "

Turquie, Valachie... 528,433 CC

Egypte......... ....... 33,831
Autres pays..........2,831,G42 "

Total............23,150,329 quarts.
C'est-à-dire qu'au delà du tiers de

cette quantité a été fourni par la Fran-
ce et laPrusse, qui ont mis sur le mar-
ché 7,874,580 quarts de blé, ou à peu
p-ès 32,000,000 de minots.

Or, loin d'exporter de pareillesquan-
tités, cette année la Prusse et la Fran-
ce seront obligées d'importer du blé
pour compenser ce que nécessite l'ali-
mentation de leurs armées et la porte
dos récoltes occasionnées par la guerre.
Dans l'Allemagnedu Nord, notamment
on sait que le gouvernement a fait cou-
per avant la maturité une partie de la
récolte pour approvisionner les troups.
Et les requisitions faites depuis deux
mois en France par les Prussiens dimi-
nueront aussi considérablement la ré
colt du blé comme des autres céréales.

Outre la aiminution qui se fera son-
tir dans l'approvisionnement dumarché
anglais à raison des désastres et de la
consommation extraordinaire occasion-
nés par laguerro, il ne faut pas oublier
que la sécheresse n'a pas peu diminué
le rendement de la moisson dans pros-
que tous les pays, surtout en Angle-
terre.

D'un autre côté, les vides occasion-
nés par les causes que nous avons énu-
méré plus haut sont quelque peu coin-
pensés par l'excès de récolte de l'an
dernier. La récolte de 1869 a été telle-
mont abondante qu'il en reste encore
une partie assez considérable dans les
entrepôts. Mais prenant cet excès
comme égal au manque occasionné par
la sécheresse cette année, il n'en reste

pas moins, en ce qui regarde l'appro-
visionnòment du marché anglais, un
déficit d'à-peu-près 32,000,000 de mi-
nots, égalant la contribution collective
de la Irance et de la Prusse.

Ces calculs ne regardent que le blé.
Mais on peut facilement les aprliquer
au commerce de l'orge, car les statisti-
ques des dix dernières années cor.sta-
tent que la quantité d'orgo venduo sur
le marché anglais est toujours conpa-
rée à celle du blé, dans la proportion de
35 à 100, do même que la production
dans les divers pays qui exportent da
grain en Angleterpo.

Nous pouvons donc espérer que. nos
grains se vendront assez bien cetle
année. Pour combler los lacunes oc-
casionnées par la guerre européenne,
il faudra recourir à l'Amérique, suîr-
tout aux Etats-Unis et au Canada.

Malheureusenient, nous ne profite-
rons guère de cette éventualité. On
sait que la plus grande partie de notre
grain est achetée par des américains,
qui l'exportent par la voie des Etats-
Unis. Or les frais de transport se
trouvent ainsi considérableme it af,-
montés. Le prix clu fret par la voie
américaine est à peu près 241000 plus
élevé que celui de transport par le Cc-
nada, via le St. Laurent- C'est pour-
quoi nous perdons une partie de la va-
leur locale de nos grains en ne les ex-
portant pas directement du Canada.

On peut se faire une idée dle ce que
rous perdons ainsi. en examinant les
recettes des canaux de l'Etat deNew-
Yoric, par lesquels on transporte une
pai-tie des céréales achetéeos en Cana-
da. En 1867, les droits perçus dans
cos canaux seulement sur les produits
agricoles se sont montés à $3,465,328.
Supposant que vingt pour cent de ces
droits aient été perçus sur nos grains,
on a déjà une perte de 8693,015, éga.
lant une pareille réduction sur le prix
do ver.te de nos grains. Si vous ajou-
tez à cela l'augmentation dos f-ais de
transport, uniquement pour ce qui re-
garde le prix du fret,vous arrivez à une
somme énorme représentant la diimi-
nution sur la valeur do nos céréales.

Donc, pour profiter des avantages
que nous donne la guerre européennc,
il faudrait exporter nos grains par le
St. Laurent. Reste i savoir si nos mar
chands ont les capitaux et le dévoue-
ment nécessaires pour prendre l'initia-
tivo d'une démarcle aussi patriotique.

En tout cas, nous pouvons toujours
espérer vendre a d'assez bons prix, b'il
faut'en juger pa- la cote actuelle.
L'ocgo, à Montréal, est dejà cotée à
soixante.quinze cents. Et cetto année
les acheteurs ne peuvent pas enlevz-
aux cultivateurs l'escompte dos mon-
naies américaines, vu qu'elles n'ont
plus cours dans le commerce. Avec
toutes ces belles apparences, nous atu-
rions tort de nous décourager : la for-
tuno brille déjà à nos yeux.
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RECOLTE DE 1870.

(Du Journal de Québec.)

lious devons à l'obligeance de M.
Brydges, une copie du rapport des em-
ployés de la Compagnie du GrandTronc
surla récolte de 1870, le long de lavoie
ferrée. Comme il est trop considéra-
ble pour que nous puissions le publier
en entier, dans nos colonnes, nous al-
lons l'analyser le plus rapidement pos-
sible.

Dans le district de Buffalo et Gode-
rich, qui comprend l'extrème ouest,
depuis le lac Huron, jusqu'à la hauteur
du lac Ontario, la récolte a été peu au-
dessus de la moyenne. Presque par-
tout,les fortes gelées de l'hiver dernier
ont nui au blé d'automne, dont le ren-
dement n'a été que de douze à quinze
minots par acre. La récolte d'avoine
a été excellente. Les cultivateurs ont
fait une abondante moisson do lin, dont
la culture parait se faire sur unegrande
échelle dans ce district.

La récolte du foin ne laissait rien à
désirer, mais il n'a pu être engrangé à
temps et la pluie en a grandement af-
fecté la qualité. L'avoine est bien ve.
nue, l'orge et les pois un peu
moins. On a retiré des champs une
immense quantité de pommes de
terre.

Il y a aussi abondance de racines, de
fruits, etjamaisl'on a tant recueilli de
pommes quo cet automne.

Si nous passons au district du l'oues t
qui s'étend de Détroit à Toronto et
comprend le pays situé à l'ouest de
cette ville et autour de Sarnia, London
Berlin, Brompton, nous remarquons
que le blé d'automne a moins souffert
dans ces localisés que dans le districtde
Buffalo et Godericli. En quelques en-
droits, le rendement est au-dessus dela
moyenne; mais en général, il n'est pas
aussi considérable que les années pré-
cédentes. La même remarque s'ap-
plique au blé du printemps, auquel la
mouche et la pluie ont causé du dom-
tage.

L'avoine etl'orge ont donné une ex-
cellente récolte; ce n'est que par ac-
cidentque l'on se plaint en de rares en-
droits. On a semé peu de seigle. Les
pois sont d'une qualité inférieure, maia
d'une grande quantité. Il y a abon-
dance de pommes de terre, iaei elles
se gâtent rapidement. Le loublon
est bien venu ainsi que le lin, qui est
excellent tant sous le rapport de la
graine que do la tige.

La récolte des fruits n'a pas été for-
te; cependant celle des pommes a dé-
passé toutes les espérances.

Le district central s'étenct de Toron-
to à Montréal,sur la ligne du chemin de
fer. Autour de Toronto, l'on a récol-
té peu de blé d'automne, mais la qua-
lité est excellente. L'avoine a beau-
coup souffert de l'humidité; en bien
des endroits, elle ne valait pas la peine
qu'on se donnait pour la ramasser. On
pense que Toronto recevra de la récol-
te de cette année, deux millions et demi
de minots de grain et environ 120,000
barils do farine.

En avançant vers l'est, on trouve
que la recolte des céréales ne dépasse
pas la moyenne. Le blé d'automne,du
printemps, le maïs sont d'une bonne
qualité;. Le lin est peu cultivé dans
cette partie d'Ontario. La bonne
terre a donné une excellente récolte.
Nous pouvons en dire autant des fruits
de toute espèce. Les mêmes observa-
tiens s'appliquen t aux localités situées
autour de Cornwall, Belleville, Na-
pance, Kingston. Brockville, Lancas-
ter.

Nous voilà arrivé au Coteau Lan.
ding, à Sainte Anne et à Montréal. En
arrivant à l'est, on s'aperçoit que cette
partie a souffert de la sècheresse. La
paille dos céréales est très courte, mais
le grain est forme, pesant et d'une ex-
cellente qualité. Le foin n'est pas
aussi abondant que les années précé
dentes, mais il a été engrangé en meil-
leurétat. La récolte (les pommes de
terre est abondànte, mais celle des ca-
rottes, oignons , t betteraves est fai-
ble. La chaleur a nui aux vergers de
Montréal. Les pommes sont en petite
quantité et d'une qualité inférieure.

Le district s'étend do St. Lambert à
la frontière américaine- Depuis eo
premier point sur le fleuve, jusqu'à
Richmond, la sécheresse a nui à la ré-
colte qui n'est guère au-dessus de la
moyenne des aitres années excepté à
quelques endroits, comme à St. Lnm-
bert ou le rapport constate qu'elle est
ex-ellente. Le r.ndement (le blé a
été de 20 minots par aere, celui de l'a-
voine de 30 minots. Le blé-d'inde n'a
jamais été aussi bon pendant les dix
dernières années. Il y a eu peu de
pommes de terre, mais elles sont ex.
cellentes.

A St. Hubert, St. Bi une, St. Hyacin
the, Britannia Mills et St. Liboire, la
récolte ne sera pas merveilleuse, Le
blé n'est pas venu; l'orge et l'avoine

ont donné un bon rendement. Il y a
peu de foin, mais il est d'une bônne
qualité. La récolte des carottes, oi-
gnons et des autres légumes est insi-
gnifiante. La pomme de terre se trou-
ve dans tous les endroits en abon-
dance.

Nous pouvons on dire autant de la
récolte à Acton, à New-Durhai. Dii
Richmond à la frontière, c'est-à-dire à
Windsor, Brompton Falls, Sherbroolce
Lennoxville, Waterville, Compton, Co-
aticooke,-la récolte estassez bonne
Nous remarquons que dans toute cette
section, les cultivateura en sèment que
peu ou point de blé. Ils trouvent plus
profitable de semer d'autresgrains.
L'avoine et l'orge ont été d'une belle
venue et ont donné un excellent grain.
Les pommes de terre et le blé n'ont
jamais été d'une aussi bonne qualité et
aussi abondants.

A Coaticooke, l'on a semé de l'avoi-
ne de la Norvège, et elle a donné 55
minots à l'acre. Les cultivateurs la
trouvent excellente.

Passons maintenant au district de
Richmond et de la Rivière-du Loup,.
L'on aseiné beaucoup de blé dans cette
partie de la province de Québec, sur-
tout à Stanfold, mais les eultivateuîrs
n'ont pas récolté on proportion do cc
qu'ils ont semé.

Le rendement des céréales est assez
bon; le fourrage sera très rare cet hiver.
L'on s'accorde à dire qu'il y aura une
abondance de patates.,

A Saint-Charles, peu de blé et peu de
foin, mais l'un et l'autre se rachètent
par laqualité. Nous pouvons en dire
autant (le Saint-IIenri. A Saint-Tlho-
mas, la récolte du blé est meilleure
qu'elle n'a été depuis six ans. Quant
aux autres grains, ils donnent les mè-
momes rendement que dans les locali-
tés voisines.

A l'Islet et au Cap Saint Ignace, lei
cultivateurs n'ont qu'à se féliciter d'a-
voir semé du blé d'automne et du blé(
du printemps, il est excellent; les n-
trus céreales ne lai,sent rien à de.ircir

A Saint Anne, comme à la Riviére-
Ouelle. et Saint Pascal, le blé, les puis,
l'orge, le sarrasin, sont excellents. Le
peu de lin semé a bien poussé et a été
semé en temps convenable.

En somme, si la moisson n'a pas été
à la hauteur des espérances du cultiva-
tour, elle n'a cependant rien do décou-
rageant- La sécheresse a causé un mal
considérable en plusieurs endroits et a
été cause que le fourrage sera rare cet
hiverà Si la paille et le foin on t été
courts, le grain est excellent, bien rieur
ri, ferme, et pesant le poids, et nous de.
vons remercier la Providence de nous
accorder ces bienfaits, cette prospéri-
té relative, quand d'autres pays sont
_lourdement éprouves.
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MoYEN D'ÂIELIOREa LES RACES.
(Suite.)

Une petite tete indique générale-
ment un animal de bonne race. Les
cornes sont très nuisibles aux moutons.
Plusieurs personnes ont ,souvent re-
marqé que le crâne d'un bélier avec
ses cornes pesait 5 fois plus qu'un erânî
sans cornes, et ces crânes etaient ceux
de moutons de même .ige 4 ars.La gran -
deur naturelle de la tête était la même
dans les deux, indépondaninent de.;
cornes. Un mode de multiplication
qui préviendrait la production dei
cornes serait d'un profit considérabla
dans l'augmentation de la viande, de IL
laine et autres parties précieuses des
moutons.

Pour obtenir la forme la plus améli-
orée, onea pratiqué les deux modes de
niultiplier décrits comme système inter
ne, et système des croisemens. Le pre-
mier est peut-être la meilleure manii-
re quand une espèce particulière ap-
prochb par la forme de la perfectioî.,
surtout pour ceux qui peuvent n'ôtre
pas instruits des principes d'où dépendi
l'amélioration. Quand le mâle est
beaucoup plus grand que la femell,
les produits sont généralement d'une
forme imparfaite. Si la femelle e. t
proportionnellement plus grand que le
mâle, les produits seront d'une forme
améliorée. Par exemple si on allie un
bélier de belleforme et de grande taille
avec des brebis d'une taille proportion-
nellenenit plus petite,les agneaux ne se
ront pas aussi bien faits que leurs pa-
rents ; mais si on allie un petit bélier
avec des brebis plus grandes les
agneaux seront d'une fornme amél io:·ée,.

La meilleure méthode d'améliorer
la forme des animaux consiste â choisir
une f'bmelle de belle taille, et plus
grande à proportion que le mâle. L'a-
mélioratLion dépend de ce principe i
la thculté qu'a la mère de fournier à

ses petits de la nourriture est en pro-
portion de sa taille, et de la faculté de
se nourrir CI lemume d'après l'excellen-
ce de sa constitution. La grosseur du
foetus est généralement calculée sur-
celle du père; donc lorsque la femelle
est disproportionnelleme.t petite, la
quantité de nutrition. n'est pas assez
copieuse, et son pulii a toute, les dis
proportions d'un affané. Mais,lorsque
la femelle est grande, elle suffit am-

plement à la nourriture d'un foeus dont
le père est d'une taille moindre que la
sienne.

Four obtenir des animaux d'un pou.
mon volumineux, croiser est la méthio-

de la plus expéditive. En choisissant
des femelles grandos et bien faites pour
accoupler avec un mâle de belle forme
mais d'une race un peu plus petite, on
obtiendra ce perfectionnement si né-
cessaire suivant M. Cline.Si on allie un
bélier sans cornes avec des brebis cor-
nues, presque tous les agneaux seront
sans cornes, tenant plus de la nature
du père que de la mère. Le croise-
ment par des taureaux salns Cornespro-
duira souvent le même résultat.

On peut voir des exemples des bons
efret des croisements dans la race ané-
lioree les chevaux-et des cochons en
Angleterre. Le grand perfuctionne-
ment de l'espèce chevaline fut le résul-
tat du croisment par les étalons do
petite taille, et arabes ; l'introduction
des cavales de Flandre en ce pays est
l'origine de l'amélioration de la race
des chevaux de traits. Les formes du
cochon ont été grandement améliorées
par le croisement par le verrat chinois
de petite taille.

Les exemples des elfets produits par
le croisement desraces, sont plus nom-
breux.Lorsqu'il était de mode à Londre
d'avoir de grands chevaux bais, les fer.
miers de Yorkshire accouplèrent leurs
jumenis avec des étalons beaucoup plus
grands qu'à l'ordinaire, et firent ainsi
un tort notable sà l'espèce,en produisant
une race d'animaux à poitrine serrée,
à longues pattes, gros d'ossement, et
bons à rien. On adopta une semblable
pratique en Normandie pour y grossir
l'espèce chevaline au moyen des éta-
lons du Holstein, et conséquemment la
meilleure race de chevaux en France
aurait été gÙte si les fermiers ne se fus-
sent aperçut à temps de leur erreur,
en remarquant que la forme des pro-
duits était Lrs inferieure à celle des
étalons indigènes. Quelques éleveurs
de l'ile du Sleppy s'imaginèrent qu'ils
pouvaient améliorer leurs moutons au
moyen des gros béliers de Lincolishire;
mais les produits on furent toutefois
très inférieurs sous le rapport de la
forme de la carcasse, et de la quantité
de la laine ; ces troupeaux se ressenti-
rent beaucoup de cette tentative de les
améliorer. Les essais pour améliorer
les animaux d'un pays par les croise-
mens veulent être être faits avec la
plus grande précaution ; car une fausse
pratique poussée, trop loin, peut
produire des torts irréparables. Dans
les pays ou des races particulières sub-
sistent depuis des siècles, ou
doit présumer que leur constitution
est adoptée à la nourriture et au cli-
mat.

A continuer,

Le 5 du courant avait lieu à Joliette
l'exposition annuelle du comté de Joli-
ette. Le temps et les chemins étaient
très mauvais, l'o devait s'attendre à
voir peu d'objets ex posés. Malgré tout,
la réalite a depassé les cspérain'ces.Nous
ne parlerous que très brièvement de la
matière.

Sous certain rapport, l'exhibition,
ette année, a été plus satisfaisanto que

les années dernières. Les chevaux
étaient en plus grand nombre et étaient
de meilleure qualité, plus forts, plus
développés. Pour les étalons, Joliette
a été supérieur nu co mté de Montcalm,
excepté pour les etalons de deux ans qui
étaient bien supérieurs duns le comté
voisin. Nous ne parlerons pas desju-
ments poulinières avec letirs poulitis.
Les mères pouvint être bonnes, mais
les petits étaient très inférieurs, et
nous n'avons pas vu un seul éhiatriil-
lon qui méritât une attention spéciale.

Les bêtes à cornes étaient assez bien
représentées.

Une classe qui a frappé l'attention
des visiteurs et des juges, c'est celle cls
moutons. Il y avait des beliers
et des agniteaux mâles et femelles, qui
étaient vraiment digne de renarine
sous le rapport de la grosseur, de la
viande, et de laqualilté de la laine.

Les eclîintillons e'taientu nombreux,
ce qui fait honneur aux habitants de ce
Comté, qui comprennmeut si bien l'imî-
portance, lit lécessité, l'élevage des
beaux moutons. En offet, tous les cal-
tivateurs devraient prendre un soinpar-
ticulier pour cette classe d'animaux
qui est si profitaple sous tous les rai,
ports et qui coûte si bon niarlié.

La race porine comptait de très
beaux sujets.

Nous ne ferons que mentionner l'in-
dustrie manufacturière. Il y avait de
belles flanelles et de belleî toiles etc,
mais elles étaient trop peu nombreuse.
C'est un fait regrettable, car l'industrie
domestique devrait être sans csse en-
couragée et maintenue cin honneur.
C'est elle qui bannit le luxe et les dé-
pensos folles (lue plusieurs font pour
l'àchat d'étoflfesimportées.

La journée s'esttermninée pour les
directeurs de la société d'agriculture
par un bont diner à l'hôtel Deshmamnps.
Après le repas a eu lieu une petite
discussion -à propos duchemin de Fer
du Nord. MM. Lavallée, 3. 1. et
Godin, M.. C. C., A Fontaine, G. Du La-
naudière, L. Levesque, I. Corinellier
prirent la parole sur le sujet, et .firei
de jolis dibcours.

Nous dirons aussi plus tard un mot
au sujet des animaux importés, qui rem-
portent des prix aux expositions annu.
elles. Gacelte de Joliette'
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CITROUILLES, - Il y avait sur le
lieu <le l'exposition, trois citrouilles,
dout le poids respectif était de 112, 97,
86 livres. Ce n'etait pas les objets les
moins curieux de l'exposition La plus
belles de ces citrouilles appartenait à
N. Jos. Majoau, qui donnera de la grai-
ne aux amateurs.

-Gazette do Joliette.

SOUPE A LA CITROUILLB.
-00-

M. le Rédacteur,
Je vous recommande la récetto qui

suit pour Lavoir fait exécuter par une
cuisinière, et dont j'ai été très satisfait.

Faire la soupe comme à l'ordinaire,
soit maigre ou grasse ; une heure avant
que, la viande ou les pois ou le riz
soient cuits, jetez danîs le bouillon telle
quantité que vous voudrez, de citrouil-
le hachée comme on hache les navets,
et vous aurez ulne excellente soupe qui
n'aura pas le goût de citrouilles. Elle
trompern tous ceux qui y goûteront
sans le savoir. Que chaque euisinière
en fasse l'expérience et on sera satis-
fait. Il n'est pas nécessaire que ect
citrouilles soient bien mûres; toutes
les espèces sont bonnes.

Les journaux d'Ottawa annoncent que de-
puis quiclquîes.jours leurs marchés sont aboin-
damiment fournis. Il y avait surtout une gran-
de quantité de Lard et vendul de $s à S o Iar
100. Le mouton du G L 7 ets. la livre ; le beur
re 20 à 25 ets. ; patete 45 ets. par minot - na-
vets 37j, ets. par mimiot ; fti de 19 à $21 p ai
tonne ; paille de 9 à . Il par tonne,

La peste. bovine sévit sûrieusement cil el- 1
gique, en Hollande et en Prusse. Elle s'est
deruièremnent d6ehirée dans lAlsaîce et la Lor-
raine.

M. N. W. Merrill de Clifton a lécolté des
patates énormes, 1ue a pesé deuî livres et 2 on-
zes, une autre 1 livré 10 onzes.

Le brigantin ariu-Crowell, capt. S. C. Cro-
well, venant de blontréal, ci destination pouri
Cuba, avec une cargaison de blits à sucre, est
uaintenant en chargement aux noulius de
Pierrcydle.

On devra planter cet atutomnîe, plusieurs
raîngées d'arbres, en face des buitisses dII 'arle-
ment Fédéral.

M. toelde à~ord HlLley al récolté SCil,
mois dInuacre <le terrain 245 miiots ilsépis dl
blé-tinde, 800 citLouilles et un inîjîot de fèves
poléa.

LES TROTTEs.
Tout a marche comme suir des rou-

lottes : le temps était beau, lu, piste en
très-bon ordre et tous les cle, wax bi n
disposés.

Il y avait six chevaux entts dans la
trotte des quinze mille.

Le dé £art s'est fait à 2 heures pré-.
cises. Ls rx chevaux ont bien parti

et se tenaient en peloton l'espace (n & ITYRciutle 17 oct 180.
plusieurs arpents. L'oiscau blanc à M. Voi(les prix deS Crins ez le
Michel Loiseau tenait les devants suivi nitiîun<k de cette ville
de près >ar .Mousseline à M. Phil, Poli Orge nIr 50 lbq .1) 2
quin. Ensuite venaient Falimty àt M. Aoine 6r, 3bs . ..
Jos. Mongrin, Lady 'Mga - Il pu d i 
hon à M. Caron, la Pucec à M. Jos. Du-
fresne et Duhaime à M. Pierre Dorion. !eù

L'Oiseau blanc a gardé la tète pour les pu 1) 100 Ibs 3 à u 3 75
doux premiers milles. Au troisiène. A oie do ... 0 o5 e S0
Lady McMakon s'est remiso à coté et Gaurle ( . 0 G a
elle mtait devant avant la fin du mille Poi dc do .... : 75 80
L'Oiseau blanc était bon second et 1 d .... . .... 0 20
fossePe le talonnait constamment. par6 Io . .... . 80 a 0o

Duha ne e perdait à chaque iille e G Sarrained ,.o .... . .. . . O0
FOLmLE-D.Flr, x sur Colin:O 00 a 1 50

au douzaine il a campé, Ilinsi que Fan- Oies do b 3 0 a 3 7o
ny. Les quatre autres chevaux ont te- caiard da o O0 a O So
nu bon jusqu"au bout, daAs le nième or Pvols do .. 4 a o Go
dre excepte que -Mousseline aL passé dIe- Pouilets (10 O 2 5 at :;0
vaut l'Oiseau Biaa. Ladi; MrMahon duIiÂXDE Loaà la livre .. o o a o so

'au enc2 éai îtî, bon second, et B d q.artir 1 1 a 1 23
a ggnéCil52)illllues,6 sconeset VeîI il CVImtiî'l. . . . O GO at 1 cm

nous croyons qu'elle nurait p faire osa nun, p r quartir o Go a Il o
puh. Ls deux suivants ont fait les Li par livre .' ol a o 1o

15 m-illes cil 521, minutes et la1 Puice, a sî-li ... 0012 ae 0 15
fait, elle aussi en moins e 54 Voici le Do par 100 Ibe.... O8 oo a o oo

Dy. L uaatn s au aioot 0 0 e o40temps Pour chaque mille.: lr o n livre .... l 1m a O (O
337, 3,40, .3, 4.38, 3.3 3.31, 3.31, Poe d. o 05 a o 0o

3.36, 3.36, 3.39, 3.39, .41, 3.Ma5, 3.30, iA r e dérale.. . a o 0
3.12.- Constitutionnel uE 11fa8 M tn urtier O io a O 12

Siifla livre........ O 0 a o o
1om pai 100 bottes mc... O a ' 15
faille do O a O O
clînuix lat pièce... J O a t 0 Il
Miel lat livre .. 10 eL 0 O)

tepsCorcEqT IMPO TAN. Savoun do........ O 10 a Q 0(o
3 30, 3.40,O.uis l3. tresse.... O 20 a O 25

L e journal 3.3e 9 .art3 and .onie, Lîsr dle. pot....... O 13 a o 0(

une excellente feuille poa les faailles, ie. O a O 1
aiutrefois publiée par M. Pettenigill, Pommens lCarnilit .I20 at 1 50
Bates & Cie., a été achetée par Mo. do quart 3 O a 4 e
Orange Judd & Cie., de New-York, si Tabac par lb......... ü 10 0 17

in coOnnnnsl du publir comme éditeur.
do l'uneilhan A ericulturst.. MH. Pet- po.tr.al. 14 o t 1o

. ' :sr- j'av .... . ...... o ý 23 a p 2

tneel Ç Cie., dont l'agence d'annonce, Nlaves dl a pòe...... 1o o a 10atreos pubéest pun des Plus renom- Pomee larminlt. 1 O a 1 5

Bée du monde, trouventque la m .ultit- Do ue razin .. s o e o
de et l'i&portaco de leurs al-aires To- ab par iiiiot...... O a0 O 1
quièrent lour attention exclusive, et en Orge o.
conséquence, ils transfèrent la propriété P Lu doo ,a

tongilll do ...., don G agnc d noc'F2mdu

cie leur feuille Hea.rlh and iIomne aux Sara,.i, do .... 26i 0nouveaux éditeurs dount la longue expé- D....de 3 G a 1 '3
rience et los nombreuses resýsources LKCC-'la il sa...2 G a :, o
.sont une garant!o pourÂ le publie quo Ice par etio .ibI 8 (
non seulement lr oueartl ilad ontie uera Oignons ear trese... o a o
maintenu à s hauteur, mais qu'il sra OAs-(lf par iot...... 5 o a o

Jelîrre irais Par I1àbu ' I
mêmile aillélîol.e. Ce jCornal, se pUi- Do ralc do .. O 1a 1
bqiait pour te.nO par année. Les romnlge dIo .. t a 10

coonéqéducsentlletansfVrent-laipropiété l'oIsIdo d..... 4 6 a 4 G

nouveaux propriétaires on llo ue exp- i-n . . a a
Prix à 83 .00. Cette transetion n'as- s Mie ...... ........ G c IL O 7sont uem nt pour publitien qu Sadux par in. .... 7 ") a 1 o

feteaîîllnen a tiJiOitOI eVAi». Bouf à l livr . . .. ( 1 eL O il
non emnca t Algicueltuhist, qui co eri.tilgon Lard ds....... O 7 a O 8
d'être indépendant due l'aisre journ. Mouton la livre .... .] t O 0
Les illustrations et lu natièe à lie Agneauan friartîbr.. 5 O a 1
seront diférentes dan* les deux jour- Veau L % livre...... * loa 1 O

lradfrais pur .o ..s *6 o0 a 50 onouvex. p é s é n-u rbl d 3 O a 35 O
On fournira ces lacuxjolicionx depuis VOLAidx.par-D lbes .... 'r o a 12 o

aumjourd'hîi, jusqu'à la f n tie l'anée u)ifd's jelaîced ... 4 0 i o 0
Ls il espate de 15 nais, savoir le Oies a do qr G a 0 0
Heart and nnie, journal lrebdoea cau,12l à l o .. 6 G a 0 O. . . . . luf do . 2 G IL 35 o
daire, pour 3. 000, et P Ai erican Agri- -oules do .. 1 ; e 2 O
cultunst, qui se plublie ue foîis par mois, Gaw. ds salvag n a G
pour $1 .50; on bien les deux por iiges ...... ...... a .] q$4.00. Perdrix.............. 2 o a o

S'adresser à . Li1vres 1 conple. .... o a o o
ORAINGE JUDD & Co., Foin, Ire qualité par Loo lbs.... SG a S
245 o a w ok 2me ulit............ 5 a45 BoRd%àyý ew-yrkPaille, Ire qualité ............ 3 a .1
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Québec, 14 oct 1870.

FLeur.-extra supérieure........G 25 a 7 00
Extra...... ............ 6 25 a G 50
Fancy.................. G 00 a 6 20
Sulierline No 1 .......... 5 50 a 5 60

Do forto ...... .... 6 25 a 6 50
Do No 2 .......... 5 10 a 5 20

En poche No 1 1 100 1ls .. 2 70 a 2 80
Gruau p bri de 200 lbs. ... 6 00 a G 75
Farine d'avoine .......... G 00 a 6 25

Do de blé-d'inde, blanch
par 200Ilis........ 5 00 a 5 25

Do do do do jinne, 4 50 a 5 00
ViAmDs-..Bulf, par 100 Ils .... 7 00 a 8 50

Du par livre........ 0 G a 0 10
Menton do .... ...... 0 10 a 0 12
Agneau par quartier .... O 60 a 1 00
Lard frais par 100 lbs.... 9 50 a 10 00

Do par livre-...... 0 9a 0 Il
Lard sal (10 ...... 0 13 a 00 14
Jambon fiais............ O 10 a 0 12

Do sal et fumé ...... 0 14 a 0 15
Po-ssoxs-Sauimnon p brl 200 l1s14 0 a 0 00

Do parlbs. 0 8 a O 10
Morne verte par.brI . 4 25 a 4 25

Do un paquet .. 0 G a 0 0
Do parlbs... 0 2 a 0 3

Morie sèche par quintal.. 5 25 a 5 50
Huile tle iorue pargallon.0 0 a 0 61

areni dii Labrador . :1 50 a 1 50
Divmis-uirre frais par livre .. 1 '0 a 0 21

Do salé (o .. O 17 a 0 18
Volatilies par couple . ... 0 70 a 0 00
Dinles do .... 2 50 iL 0 0
Oies dIo 1 50 a 1 75
Canar(s do .. 0 00 a 0 00
Patates par Minot. 0 25 a 0 40
Oignons par baril....... 0 00 a 0 00
Avoine pariiiiot........ 0 40 a 0 45
Pois do ........ Uh a 1 CO

ufEirs, pnr doz .......... G 15 a 0 18
Fromîîage r lil Ils ........ I 13 a G 14
Sucre d'érable p Ibs.... .. 0 8 a 0 0
Pamnims par brI.......... : 50 a 4 00
Laiine 1l s.............. 0 28 a 0 33
1Jois par cordes, 21 p 2 25 a .; 00
loin 1,11r1 100 bottes. 7 a 8 50
Paille lo. ........ 50 a 4 00

'EAUx--ertes, inspect., p 100 lb. 9 50 a 10 00.
DU moutons, noni prép. cI. 0 50 a 1 00

' u do p lb. 0 15 a 0 0
ic.s-Pitaiss, preminres .... 5 52

se:ondes .... 4 70 a 4 70
truisims..4 00 a 4 00

Perlass'e, premières.... 5 16 a 5 10

St Jeali, ]:3 oct 1870.

Fleur, par quart .. ........ .1 65 a 5 75
par 100 ILs......... 2 25 a 2 50
de blé d'inde p. 100 ils. 1 90 a 2 00
le sarazin qlo 1 00 a 2 00

Avoine, par 0 libs .......... > 30 a ) .15
Orge, 56 .... ...... 0 15 a 0 80
Graine de lin .... ...... ... 1 25 a 1 40

le mil ............. 2 50 a 0 00
Pois, patr IminUt ........... 0 75 a 0 80
Blé, do ........... 1 00 a 1 10
Bllé d'iile par 56 ls ........ 0 70 a 0 75
Sarazin 50 .... .... 10 a 0 45
(Eufs par douzaine ....... 0 18 a 0 20
Volaille" par conple .... .. 0 35 a 0 .15
Poullets do ..... .. 0 25 a 0 40
Oics do ........ 1 00 a 1 50
Dindes do ........ 1 50 a 2 00
Pigeons do. ........ 10 a 0 12
Beurre frais par livre .. ... . . 0 18 a 0 20

salé do . ........ 0 15 a 0 17
Saindoux do ........ 0 00 a 0 20
Miel do. ........ 0 10 a 0 12
Patates .................... .0 40 i 0 15
Lard frais par 100 Ibs.... ... .O' 00 a 10 00

mess par liurt ......... ) O a 30 0
BSuf par 100 lb:....... .. ... 5 00 a 7 50
Foin do bottes ........ .1 0 a 5 50
Paille do do ....... ... 2 O0 a 3 00
Bois à la corde........ ..... 3 00 a 5 40

St. Césaire, 15 octobre, 1870.
Fleur-Farine (e blé,par pl1001b$2 50 a 2 0

d'Avoine do .... 2 00 a 0 0
de Sarasin do .... 2 00 a 0 C

G rains-Blâ par miniot...... 0 00 a 1 1
Pois do .... 0 90 a 1 0
Orge do .... 0 00 a 1 0
Avoine do .... 0 40 a 0 G
Sarrasin do .... 0 00 a 0 6
Lin do .... 0 00 a 0 0
Bló d'Inde do .... 0 80 a 0 i
Gaudriole do .... 0 43 a 0 t

Légumes-Patates dQ .... 0 50 a 0 à
Fêves do .... 1 40 a 0 5
Ognons do .... 1 00 a 1 0

Laiteries-tifs par doz, .... 0 19 a 0 2
Beurre par lbs .... 0 181 a 0 2

do sal eun tinette 0 18 a 0 2
Divers-Sucre d'érable par Ibs 0 il a 0 1

Miel do. ...... . 10 a 0 C
Saindoux to ...... 0 20 a 0 2
Suif lalivre........ 0 09 a 0 1
Lard frais par 100-ls 8 00 a 9 C
Boeuf par quartier.. 0 05 a 0 C
Moutons (10 .. 0 42 a 0 C
limuf à la livre...... 0 05 a .0 0
Lard par livre...... 0 121 a 0 1
Lard salé par livre.. 0 121 a 0 1
Li5vre par couple.. 0 20 a 0 5

Volailles-Dindes (1o .... 1 00 a 1 1
Oies do .... 1 20 a 1 2
Canards do .... 0 00 a 0 8
Poules do .... 0 40 a 0 0
Poulets do .... 0 38 a 0 C
Perdrix . do .... 0 20 a 0 0
Pommes do ... . 0 80 a 0 0
Ponmmes le quart .... 2 00 a 4 2
Tabac ............ 0 8 a 0 5
Foin par 100 bottes.. 4 50 a 5 G
L'aille par 100 bottes. 2 00 a 1 8

Bois-Pruceliv, par corde....... S1 50 a 0 0
Erblle séche do .... 2 60 a 3 0
Merisier do .... 2 50 a 0 0

Montréal, 14 oct 1870.
Cuir à seenle, Ne 1, B A la livre 23 a 25

Do No 2, do 22 a 23
Slaughter...................... 25 a 27
Rogli ...... ........... ..... 26 a 27
( rcono No 1 .................. 22 a 24
Do No 2 .................. 20.a 22

Vache cirée, légére.............. 42 a 45
do (10 pesant............ 40 a 42

Vean ciré...................... 70 a 75
Cuir à larnaie .................. 30 a 33
Buille ................ .le pied 15 a 16
Pebble ...... ............ 15 a 17
Vache en Kid ............ 12 a 14
Vache fenduc ............ la livre 30 a 35
Patent uni............ .... pied 19 a 20

do carlé.............. " 17 a 18
PCaux de mouton pesantes.. livre 20 a 25

do do légère.. ; 25 a 30
Peaux vertes, No 1......la livro O a 91

No 2 ...... 7j a 0
salées. ... .. 8j a 9

A. KEROACK,
Marchand de cuir, 505, rue St. Paul.

Joliette,
Fleur en poele..............
Avoine par iniot............
Goudriole dito..............
Pois à soupe par minot......
llé-d'Inlde par minot........
Sarrasin oito................
Poules par couple............
Poulets par couple..........
3omf par livre..............
Meutons par cotó ............
Lard par ILs................
Lard par 100 Is............
Patate par miniii t............
Beurre frais par lbs..........

dito salé................
Sucre d'érable par lbs........
Suif par lbs.............
Foin par 100 bottes.... .1.. ..
Paille par botte............
M iel la livre................
Savon du pays..............
Oignons par tresse...... ..

15 oct. 1870.
2 25 0 00
0 50 0 60
0 43 0 50
1 00 0 90
0 90 1 00
0 55 0 60
0 40 0 60
0 25 0 40
0 5 0 10
0 40 0 60
0 10 0 15

10 50 il 00
0 50 0 60
0 20 0 22
0 20 0 22
0 13 0 00

-0 15 0 16
5 50 6.00
0 05 0 06
O 12 0 151
010 0 00
0 25 0 30

Acton-Vale, 15 oct. 1870.
Fleur par quintal.............2 50 2 10

(10 do cent ILbs........... 2 56 0 30
do Bled-d'inde do.......... 00 O ÜO

Avoine par 10 Ils.............. 3. G 40
Orge par56 ILs...............000 080
Mil par 48 Ilb............... 0 O no
Pois par minot...............O 90 1 GO
Bled do (o................. Q Q Go
Bled-d'Inde do do.......... 0 o 'JO
Sarrasin do do............ 0 G GO
Patates do (10.............. O 50 O 40
oeufs par douzaine............ 15 9 00
Volailles par couple............. 60 Q 70
Oies do do............ O 00 G Go
Dindes do do.......... 0 G GO
Pigeons do do.......... 00 Q 20
Beurre frais par lb...........0 18 G 20

do salé do................ .( 15 000
Saindoux par lb.............. 00 Q 20
Miel do do............. 011 000
Lard frais ,bar ILbs........ 14 00 0O

do mess par quart........ O 0 (1O
Boeuf par cent lbs............ G Q GO
Foin par cent bottes.........6 00 6 50
Paille do do.......... O Q QG
Bois IL lat corde................ 3 00 3 50

Sorel, 14 oct 1870.
Fleur par quairt .............. 300 à O 0O

do (Io cent ls..........300 350
do 1lud-d'Inle do ........ o 00 0 00

Avoinu )ar 40 Ibs............O0 35 0 0
Orge par 56 Is..............0 00 0 80
Mil par 48 Il..............O0 00 0 00
Pois par minot..............0 80 1 00
Bled dIo do................ 1 00 0 00
3led-d'Iude, do dIo ......... 000 0 00

Sarrasin, (lu do..........0 0 0 60
Patates do do ............ 0 45 0 50

ufs par douzaine .......... O0 15 0 18
Volaills par couple.........0 60 0 70
Oies CIO d0..........000 0 00
Dindes do do..........01 20 1 25
Pigeons do do .......... 0 00 0 0
Beurre fiais par l..........0 15 0 20

do salé do...............0 15 0 20
Saindoux par lb............O0 18 0 20
miel do o..........0 12 0 12
Lard frais par cent lbs0.0 0 00

do mess par quart ........ 20 00 25 00
BSuf par cent Ibs .......... 5 00 6 50
Foin piar cent bottes ......... 7 00 S O0
Paille do do ......... 200 3 00
Bois à la cord .............. 250 5 00

Sherbrooke, 14 cet 1870
Boeuf-par quartier ...... 6 0) 8

do livre ........ 5 t@ 12
Mouton ................ 9 ( 10
Agneau ................ à 42 8
Lard par livre.......... 9 0 14
Beurre-en tinette ... 23 Q 25
do par livre ........ 12 a 0

Fromage ............... 8 80 12
Befs ... ,.............. 20 10 17
Dindes par lb..........G 00 & 00
Poulets o.............0 5 r 55
Oies .................. 01 0 15
Pataties mint ........... 40 60 35
Sucre dérable............ 0 00 10
Saasin ............... 0 f 85

en o eur par poche.... .1 50 0l 75
Avoine par minct ........ 40 15 50
Laine. do............... 00 15 00

Foin, par ton............ $ 8 rit 10
Paille (10..d.......... $ 42 O 1
Bois-dur, sec.......... 3 6@ 0

10 vert ......... $ 2 00 3
Miel, la boite ........... 0 5& 00

Trois-Rivières 13 oct, 1870.
Farine Blé par quintal.... 3 00 a 3 25

Blé-d'inde .... .... 0 00 a 0 00
Sarasin ...... .... 1 90 a 2 00
Moulée............. 1 50 a 1 60

Grain-Blé au minot...... 0 00 a 0 00
Pois ...... 0 90 a 1 00
Orge ...... 0 60 a 0 80
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Avoine ...... 0 36
Sarazin ....... 0 60
Lin 1 60
Blé-d'inde. ...... 0 85

Légmmes PatiLtes au amin ot.. 0 25
Feves -.. . 1 20
Ognions . ...... 0 90

Laiterie (EŒufs par. douzaine 0 15
Beýrre frais par lbs 0 20

salé 0 1s
Divers Sucre d'érable .... 0 10

Miel par lbs .... ,. 0 15
Saindoux ...... 0 1s
Lard par 100 Ibs .. 00
BSuf par Ibs ..... 0 6

Volailles Dindes p coup 1 50
Oies 0 80
Canards 0 40
Poule par couple 0 40
Poulets 0 30

Gibiers Perdrix .......... 0 2 0

0 40
0 80
1 65
1 00
0 30
1 40
1 00
0 2,
0 25
O 211
0 00
0 18
O 20

10 00
O 7¡
2 00
1 0i0ous
0 50
0 35
0 36

RUCHES A VENDRE
PAR

MR. THOMAS VALIQUET, DE ST. HILAIRE.

Les personnes désireuses de se livrer a l'in-
dustrie si lucrative de la culture des Abeilles
trouveront. en s'adressant au soussigné, des Ru-
cuia le différents modèles et de constructions
variant suivant le goût ou les connaissances
alicoles le l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boites de miel
chaqe et auront ie M Valiquettous les rensei-
gnements possibles pour se servir de ce nou-
veau et avantageux système de Ruches. On
est prié de se hter, vu les précautions à pren-
dre dès cette saison.

S'adresser à la Station St Hilaire ou au Dépot
d Instruments agricoles de Wm. Evans, marché
Ste Anne, pour tout ce qui regarde l'achat de
ces Ruches.

Tu. VALIQUET,
Apiculteur

station St Hilaire. obre 1869.

TAUX DU CHANGE.

St. Hyacinthe, 18 octobre
Greenbacks achetés à 13 p e CO dis

compte en argent courant.
Argent acheté à %7 . e.
Petites monnaies achetées à 12 p. c.

de discompte.
Or, à Ncw-Yocrk, le 14 oetobre à

10 hrs, A. 1., 113î
0OROR&N & ST. JACQUES,
Courtiersde St. Hyacinthe.

MARCHE EN GROS.
Montréal, Il octobre.

Le marché aux farinos est peu actif,
mais plus forme. Reçu ce matin par
le Grand Tronc, 1,650 quarts ; par le
Canal Lachine, 2,875 quarts.

Farine par 196 Ibs. Super. Extra,
6.40 à 6.50; .Extra 5.85 à 5.90; dle goût
5.70 à 5.80; Superfine blé du Canada,
5.30 à 5.40; Stiperfine blé do 'Ouest
5.05; Superflue forte du Canada, 5.40.l
5.50; farine forte de Boulanger 5.80 a

6.00; superfine blé de l'Ouest (Canal
Welland) 5.00 à 5.10; marques de la
cité s tine blé do l'Ouest 5.10 à 5.15,
Superfine du Canada No. 25.00 à 5.10 ;
No. 2 des Etats do l'Ouest 4.70; Fine
4.45 à 4.60; Moyenne 3.90 à 4.10; PROVINCE E QUÉBEC.
Recoupes 3.25; Farine en sac du lit- ChAMBRE DU PARLEMENT.

2.35 à 2.40 par 100 lbs. selon
la qualite ; firine on sac de la cité (li-
vrëe) 2.57î& à 2.60. .ILLS ir iJ S

Farine d'avoine par quart de 200
1bs. -Tranqui lle, de 4.50 à 5.00, selon LES personnes qui se proposent de s'adresser

lit Législature (le la Province (le Quiéhce polir
la qualité. btir la passation de BILLS PRIVES ou LO-

Blé, par minots de 60 lbs.-Le mai'- cAux portant concession dep ivi1ga c
clé est plus forme avec plus d'inclina- kifs ou depouvoirs de Corporation pour les
tion de la part des acheteurs pout o
acheter, une vente de cargaison de oe régler les arpentages on définir des limites,

du ~ ~ Pr o u de frire toute chose qui autrait leffet de comn-I onveau Milwaukee du Printemps promettre les droits 'autrs partie, sont par
1 à .15- et une cagaison de nouveau las présente , par les a-
No. 2. •onscil Législatif et de lAssemblée Législa-

Pois par 66 lbs-Pout être c5té à 77½ tve respectivement (lesquelles régies mont pst
à 82 c. îés au long dans la "Gazette Officiella deOrge par 4 lbs.-Les cotes ont n- uébec)," elles sont requises d'endonner

rge .%ý 8 l.q.-es Ctassontno.)EUX MOIS D'AVIS (à;péCýiiant clatiremient et
minales à 67½c à 75c. distinctement li nature et l'objet (e lit dite

Blé-d'Inde par minots de 56 lbs.- demande), dans la "Gazette officiee Qu i
Nominal à 70 à 75c. bec," enanglais et en français, et aussi lans n

Seigle par 56 lbs-Tranquille. frnçaispu.,~eîîe ls-raquîe .. biles dansf te district concerné, et de remiplir les
Avoine par mis de 32 lbs.-Dernièc formalités qui y sont mentionnées. Le pre

vente pour exportation à 40 à 45c. nier et le dernier de telm avis devant étre en-
Saindoux par lb.-Lourd de 13 à voyésnaBrBreau cles Bills Privig de chaque

14C.
Lard par quart de 200 lbs.-Ferme' Toutes pétitions pour is Privés doiventeêtre pr-ésentûcer dans les "itrois premières se-Mess 27.00 à 00.00; mess mince 24.50 maines" de la session.

à 00.00 ; prime mess 23.00 à 00.00 ;OUCHEri L'OUC1IE}.lLLI,
prime 21.50 à 22.00.

Beurre par lb.-Ferme 21 à 2lc de G. du Co.L,
l'Ouest; de choix 22 à 22½c. a. d. lA. Ô

Fromage, par lb-Ferme ,Quéhoc, 4 juillet 1870.
11¾e.

Alcalis par 100 lbs.-Premières 6.30Pommes! Pommes! Pommes
à 6.35 selon la qualité ; secondes 5.25
à 0.00 ; troisiémes 4.50 à 0.00. Perlas- 1000 QUARTS DE POMMES <l'hIVER
se nominale de 6.95 à 7.00. cueillies à la oin cd.

QUELQUE CIIoSE DE NBjF.-Le sous-
signé a été appointé par le nan afa.tu.
rier, seul agent à St. Iyacinthe pour la
vente dos célèbres plumes de metal à
cloche. On emploie presqu'exclusive-
ment ces plumes dans tous les bureaux
publics, maisons de banque et les éco-
les du Dominion ; elles sont garanties
anti-corrosives et chacune d'elle dura.
blos comrme dix plumes d'acier.

Echantillon gratis.
Prix.-2 la grosse.

N. A. Boivix.

BOULANGER DEMANLDE.

Un homme travaillant, fort et muni
debonnics recommandations trouvera (le
l'emploi en s'adressant immédiatemont
à

LEFEBVRE & MORIN.
SI. iugues 17 Oct, 1870.

-00-
A la Station de cette ville, Mercredi matin,

un porte-nonnaie contenant 10 à 12 piastres.
Celui qui le rapportera à ce bureau sera ré-

compensé.
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A vendre en lots convenables aux pratiques.
S. G. HIASKETT & CIE.

Coin des Rises des Commissaires et St.Pierre.
14 Octobre.

AVI S.
ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

Québec, 26 septelbre 1870.
Il est donné avis que, conformément ÏL la 50u

règle de l'Assemblée Législative de la Province
de Québec, toute pétition pour bill privé doit
être présentée, le on avant le vingt-quiatrime
jour de novembre prochain.

G. M. MUlIR,
Oreflier Ass.ég. Ldel'

UNE BELLE OCCASION POUR UN
FERBLANTIER.

Un établissement les mieux situé aiu centre
du village d Granby, dans les Townships de
l.Est, pouvant faire un commerce pour au-delà
de $1,500 par année. Le propriétaire se reti-
mntd'ires désire vendfrdcet établissement
ainsi que tous outils, fonds de commerce, et li
pratique d'icelui aux meilleures conditions.

Pour plus amples informations s'adresser à
notre bureau.
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